
εδώ· ΚΣ'. Μιπ,εβ.:..·υ.3. 4.96. 2.8;

πετεειΒΙεε επι Ροκ ä ce qu’il nous reçoi

σε en ſon Paradis celeste. A lui ſoit

Gloire és fiecles des ſiec_les, Amen.

' .- . . ñ - .,.

Prononce' le ao. Mur: i 6 44, l η:

υ
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'ñ - Sur l. Iean II. v.z.4.5.~6. ν

~ Et [Mr CEIÀÆAMGHI nous _que nous l'aune:
ημιν ,ſi απ ΜωΞ.ατάυ&:Ρέ ω»»ωω

α'εφσ2:.ν dit, Ie Pay eognu, no

_garde pointſës ωωπκιωίεμεα: , il &H

menteur , à* verité n'est point-en lui”.

win13 quigarde/à parole , l'amour du

Pere est 'I/ſajfllfifflf accomplie 'en lui; é*

~ par celaſcauon: κοιτά με ποι2[εφΜε;τ

- en lui. Σ"

η …x i' ~

'Î~ EST choſ commun àtousc .. Q.. κ

  

. hommes, mes freres, dedeſirer

d’estre heureux , δε ό)! ;;.έμιεςμμ

Η ο.ΙΞο11έ de raiſon qui n'ait pour but ſa

felicité. _Mais en ſouhaitant lgzſguue-ſ



286 ' 'Sérmon Septíeſſzvzèz Δ

τειὶιτΒΞ€ΗΙ:1 ΡΙιιε+Ρει°τ ΗοΒτΞέπποητ :ΗΜ

moins, δε Γε rendent miſerables pour

iamais.- La raiſon e»st,qu’ils ne ſçauenrz

ou plustost ne veulent pas ſçauoir en

quoi conſiste le ſouuerain ΒΙου,Μ εμε!

en est le clignflinLîÿiiangile delivre les
horÎÏízàŸË-»de cette ſſigiïïzranctſſèez ſſlñeurnifëffant le Pere Celeste en ſon fils Ieſus

Chfiſhçelóſi que Iectctſus Christ dit, ICÆÉ

!à cóemiſſogfä verité &ct la ω; πιά πε «πω»

απ: Pereβαρια; πηγκη2.ζ Mais_ derechefiplu
fleurs danífl profeſſion du Clſſiristianiſù

me tombent en la mefine miſere &c

condamnation que .le reste des hom

mes,entan—t qu’ils ne chçminent_ pas en

_Ieſus Christ… Γοιι11οιμε du preſent ſiecle

β; @ε ΣεφΠηοὶτἱΪεε ιποσάαΞιποε les (ΜΒ

τριιτιζαῳ:ὲι; chemin devic_ ; ainſi que

Jeſus Christ le repreſenrcJean z. quand

il dit, ΒΖωνίαμΣκ2 επαφέβα ΡΗ: 'Unique

au mande par” condamner le maud: , Μιά

Φ): «με Ζε ωοπέη9ΖΕβαπέρααΖαέ .· ΑΜΑ·

δώ' in' la condamnation, que la lumiere est

τοπια· ω: Mandanda le: hommes ont mieux

aimé le: tenebres que la lumiere, pour” que

teur: ætmrexſhnt matmazſèx.

Α Ωω pourquoi, apres-que nostre A_

postre-aei-deuät monstre en quoi con?

ſistoit



— Sur I.;S,-le4n,"’cl9.a,.-v.z.4.ç.G. :87

.ſiflsoit le »ſouuqtain- bien des hommes,

1ιΕαιωι ce επεσα.:ενοπωοσωωιιπποπ

@ως Ι; Pere 8L auec ſon fils Ieſ Christ,

ΙΙ,2-τα:ΡτεΓεπτέόμΙεΙ est le @γεια εΙ)οΙ:

tenir(cette communion, en diſant, que
ſinam' diſdſión: que none auons emtnuniana-z

umJnEfi-nanócheninpäga:en-tenehre) , nous

ſommes menteur: ,î é' verité nïstſîeínt e”

naM.-~mais que nous che-minou: σ:ι!ιιυιέι9+

π· , τοπικ·Μαν θά ω: lumiere , nou: πω:

~ ερωφωέσεωσα!αφ(Μεβσε έςβηΙΙ.σ 1e

βιοChrist naùepurge de κά:μ·:6έ. Επι Μα:

Με ευβίο· ὸε_€οι1ἴ0Ιετ ceux qui-taſchen

royentdechefiainer en lumiere, au re

gard des pee-he's qui leur eſchapcnt-parz

infirmité.; lcuxzmanstranr que -sîils «πω»

ίεΙΙεκι:Ιειι€ε Ρ28ΙΤέ5,Βίσε estſidelèÏci-jqfleó

μια πωσ ΙεσμΜυακα; Στ :με εεΙι.ιω]ηΙ.

peche". zayantfalasfcuiserrourzpeche”

[GEM επανω! &Blida;

8L. Pour propioiaoion-ëde ſes_ peehés. Επί

ἔκ ΡΠ.-:τωΙτ ΙΙ inſiste encpr ſur la neceſſite-Si

de la ſanctificätionçvoulant que le ſide-

le la prenne pourla pteuue de ſa com

munion ä Iefilîs Christ. "Par Μα, dit-il,

ſſi-gum»- nousΨηφισαeme; cogne , ſinous

ger-dan: ſe: commen-cleaner”. 2E3' diane l'a] Δ

regardé- ne£σέφρέα:/ατυπωΙωάεωω.ω

Ι

/



ει” ~. .SemmriSeptième, δ

έ! ς/ί συιεώι=υ#&τωπ22έ4πξβ=Ρϋἰπἱ Μ lui?

πιάΨβέβτέιτβμω2ε;0%σω de Dieu efl

Wrajemeut 'diccompliâ wlai par&laſca

uausſiuoua que»ΜόβἔὐἔἈΪΙΘΘΪἱ`ἰιΣιἙΒ>8ξΨίΙ

qu’il -däóteureeu làiüäíóílïälÿſcſihëtÿíítteflcärtl

mitîa-Ïhemiué-Ê î *A D? v- ΝΝ ~ Ι

π δὲ άρα: , ωεε-ίΈκ:τ€5,·ΆσυΝαύοϋέ68Ρ

καπω--εὶ-ὸοιιεἰὸΙΪῇυἩὶΙς^€Κ Ια·€τεε'ε`Β6_

Β1ίεΙίωι3€το nous ε4ΠΒ(αε·(1·Ιιτ1& χ &a

quelwr-efl ñlë-efflcaceïrdn ſang de* leſus

Christ r, ñ'.voÿoasïïænainrenanrïqueñk .est
nostrc ſideuſioir enùeſirsſ-Ijgrîi, 'afin-que ſiíduà

ne !ſoyons ñfrustrésdeëla grace qui 'nous

estpreſentee 5 &Ê conſidérons en ce 'tex

te crois choſes. 'Prèi-*mÏèÎerñen_t,‘-1—a reflëg

Μαη· @ω εΙτειάσπΦε›π6€ι°$ΙόὸΞττἐἰὶτο_ἐἰ;

!Ήϊέο.ϋαΪεί?· ſa eonëstëziende BL de ſaicoïnä

munionñ IeſusCknÏïilEſiSeeondemene…

ΠάοΗ::·ςΩ ΙααιειυιάταβσΙαϊοευοΙΜΒΒΙα

οι1.ΒοβιθΙΙο οωμά&οαΜΜ: ς:οαΜίϋΜΒιιΙ
δ leſus Christ. -EnſſdtfOiſi-fióect-me lieu-,Àquelâ

lesſiſontîïles preuuesſique-ëñousï debout

_.,.prendre-de cerrewgnoifllance. 51' ï d

w.- _" . ſà²z).;. Π'. Zi.”

'έ. Ι. Ρο ιδ·ορ;.. z _ . Δ

Σñ* L Apostre expctfifllb las premiere σα*

απ τιποτε , Ρα: celaſcauousſîuort-xſiπου: l'a

!Mm:agua , aauigaralizbsfiÿgcmruaade

mem.

ï

 



διά!. δ'. Ιεαπ,τΖ:.ι.π›.;Ϊ4.;. ε. is;

Χ

@Με Or l’Apostre vienſità ce propos,

pource qu'il auoit dit au”verſet prece-_e

dent , &Mes petit: cufizm , ie vou; σβήα·.ιΨ

choſe: uſiu que voue ue pec/Jiezpoint .- quefi

quelqu-wi Apec/JE , nou; quam 'wi Advocut

euuenle Pere, Ieſus C/órifi le juste , qui η?

ΖαρηυΖτία2Ζωμ”πο: Ρε:Ζκέ.τ , ά· κσπ/ἑαΤ

lementpour Harper/vé: , mai? uuſiipour (eux

de tout le monde. Or ces termes ſi @πιο

Μια, que Iest” ChristώΖτιΡισΡΙ:ΜΖω και

/ξπΖεύτεξετ Ραπ τω: Ρι::Ζ:έ: , `υπέτε :ιτε/Ϊipour:

:στα α? τω: Ζε monde, pouuoyent Former

de la crainte dans l'eſprit du Βάτ:Ιο , δ:

lui faire penſer que s'il n'a rien de plus

particulier que tout le nudnde , lequel

nous voyons perir pour la plus-part', il

ne peut auoir grande conſolation; C'est

pourquoi l’Apostre vient maintenane

au moyen d'obtenir auec efficace lai

propitiarion que la plus-part du mond-q τ

rejette z_ Et nous -donne le. moyen de

cognoistre l'application particuliers,
qui nous en estfaitcte. Ce qui nous ſait. î'

voir que ce _que Dieu preſenteſon Με

Ieſus Christ par ?Euangile aux honiñ_

mes en commun δεῖ οτε general, -oste

bien atout peçheur occaſion de deſeſñ_

poi; , ê: lui donne ſujet de ſe conuertirſſ

ſi T

s

I



ν

:Μπα

αφ .Μαιου δερ:έωτε,

α Πέσια ω οΓροτααεο δε ία ιαΙΓοτΙοοταο

ου Ieſus _Ghrist,,puis qu’il ne ſe peut ex

cepter α οι) ΙοίΙιε Christ s’addreſſe ä

tous : mais cel-a ne lui peut pas donner

aſſeurance d’estre_ actuellement μπα

οΙΡαιπ du ſalut , s'il n'a pas reccu Ieſus

Christ. Par Ια preſentation commune

δε generale il ſe voit ſeulement admiſ

.Πωσ α Ieſus Christ , mais par Faccepta

tion qu’il enfait en ſe conuertiſſantä

Dieu,il s’y voit admis. Il ſaut dÿqpout

bien vſcr de la propoſition commune

δε generale, en faire vn preallable δε να

acheminement àla conſolation parti
culiere ασ ſolide de nos ames ſis_ δε (μια

Ια ροντε pecheur qui ſe voit expoſe-fi

Πω δεκααΙοόΙδΙΙοα de Dieu, ayant p0

ſé que IeſusChrist est la propitiarion

des pechés de tout le monde , δε ayant

ouï ce que dit S. Paul, Cettcparole :fl rer

“Με , με I'eſt-S Παπά est «και» απ; υιυπέφ

ματ/δικα” Ι:: Ρεώεεω, deſquels ieſmâ" le.;

premier, die là deſſus, il faut que ie rc

tourne à Dieu par FOUS: repentance,

afin que ie reçoiue cette propitiation

δε α: Ματ. Οπα Ισα premiers des pe

cheurs ne ſont pas exceptés, pourquoi,

moi qui ω. θα έαnombreux: prcndrois

ic

\Id

…l

ι
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δ” 1.- S. length. 2..-U.z.4.5.6. ω:

ie courage de renoncerà mes poches_

pour obtenir le ſalut?8L comment pour.

rois-ie douter que Ieſus Christ ne fust

la propitiation pour mes pecheſis , moyſ

ennantqueie me conuertiſſe à luizpuis

que Dieu a tellement aime' le monde'
_qu’ilſia donné ſon Fils, afin que- quicon

que croit en lui neperiſſe point, mais

äit la vie eternelle Θ. Puis donc que la

race de Dieu 'ſalutaire a tous hommes

est _clairement €1ΡΡειιΜέ, nous @Μή

ἔηωπ qu'en renônçant à route ΙιηΡΙετέ;.ή·

δε aux mondaines conuoitiſes, nousvià

üions en ce Ρτείειιτ ſiecle ſobrement,

justement 8L religieuſemennil faut' :μια

Ισ prenne reſolution de viure ſelonleí

enſeignemens de cette grace, :Μη que

m'en faiſant vne veritable 8L ::$εαοίεΙΐ-Ι

θ: application , 12:Α·τεςοειιο vne pleine) '

8L âſſeuree conſolation'. 'Ete-'èlst ainſi

que S. lean a entenrdu', φαΨιΙ; μέ!) Ι

ſions ce qu’il~a dit de Ι:1Ρ1°0ΡΙϋΙ;1Ι:ΙΘΠϋΙ€5

echés de tout le monde , aſſauoir ειΙὶι^Ι
Ι

Ρ . _

d'amener l'homme à l'application' du.

bencfice de Ieſus Christ, δ: Β. l'examen,

Φ:: απο application, aſſauoirla foi (Μη

:αυτ repentant, vne foi γΙικτ«Βε ocu-ë

France en ΡΙ_6τέ,ΙιτΙΙ:Ι::0 8ε ΓαΙιι&ετέ -: Μέ

' 'd

*x

Τι



αυτ. _ Semen Say-time; Γ

εμε Ι'Ιιοιυιυειιε ε'ειιιΙοττυο en_ ſes pe

chés —, 86 πε Γε face vn oreiller de l’infi—

nie bonté de Dieu, 86 de la propitiatiori

des pechés du monde parle merite de

Ieſus Christ.

C'est l'examen que l’Apostte re

quiert 7..Cor.[z. quand il dit,Examinez

vous vous meſmes ,_ ſi vous estes en la

ſoy: eſprouuez-vous vous meſmes 5 ne

vous recognoiſſez-vous point vous meſ

mes , α.ΙΓαυοΙτ que Ieſus Christ est en

Vous , fi ce n'est αετου quelque ſorte

'vous fuſſlez reptouués. Carles teprou

ue’s ſont ceux ,qui par rebellion 86 in

eredulité reiettcnt la grace de Dieu en

Ieſus Christ, ſelon que Dieu par ſon

οοιιΓειΙετετιπεΙ les a laiſſés à la dureté
&ſi rebellion de leurs cœurs; 86 par con

ſequent lors que nous ſentons en nous

la foi, nous prenons de cela la certitude

de nostre election , 86 du bon plaiſir e

ternel par lequel Dieu nous a aimés en

Icſus A Christ auant _la fondation du

monde : Et loué ſoit Dieu qui dés cette

Vie nous en donne les ſentimens 86

les preuues par la foi &è par ſes effets en

nos cœurs. Certes il est avenu ä quel—

ques vns de condition teleuee qu'ayant

esté

  

 

l
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δισ Ι. Δ”. Ιωπ,σΙ:.:..υ.;.4..;.6. η;

este' emmenés captifs en leurenfancc

bien loin _de leur pays , ils ont ignoré

toute leu-r vie qui ils auoyenr pour pere;

&c pluſieur-s ont droict à des grands he

ricages qui ne le ſçauent pas.Mais Dieu

n'a pas voulu que nousveſcuffions ainſi

à ſon eſgard. Il donne ä celui qu'il

adopte les lumieres de ſa grace, par lei?

quelles il peut crier à Ι)Ιευ,ΔύΙδι Ντε; Ιω...!

donne à tout croyant lïërrbe ile ÎlreritageΕΜ ι.`

τείε.ι*ΐε έιι/Ζρίω iour de la redemption. Et

ſi le fidele est meſcognu du monde , il

ſçait δε Γεω dedans (oi ce qu'il est, 21g'

croit , dit S. Iean , il a le teſmozgndge clou-dns*

Dieu enſoi meſme 5 δε c'est ce que Ieſus_

Christ promet a celui qui vaincra,Apo—

εειΙ.εΙ1ειΡ.:..Ιe lui a'onner4i,dit—il,vn cui/lou
blangóſi- en ce Μάσανα ωιωεΙωπου:@Μη

lequel nul ne cognogſi/Zſinon celui qui l'a re

κα. C'est donc ce ſentiment &I cette

preuue de nostre communion auec

Dieu que l'Ap0stre exprime mainte

nant, quand il dit , Por celuſcouons-nouæ….

με»Με ί'ερο»: @μια

ΙΙ γ ει ,A nou: cognozfflnskſi nous ÏMÛHÆ;

@με ; εε qui exprime vne cognoiſſanñ

ce de çognoiſſancegdest à dire,y—ne~re'—

flexion_ de nostre cognoiſſance. Cat



Ι

2.94 A Serman Septieme,

c'est Pauantage dela nature intelligen

te de faire reflexion ſur ce qu'elle est δε

οο'σΙΙσ Με Le diamant bien qu’il ex

celle par deſſus toutes les pierres,&l’or

par deſſus tous les metaux , n'ont nul

iènriznent de cet auantage , δε par cela

n'ont pas plus de felicité que lcsautres

pierres ou les autres metaux. Le Soleil

_eſclaire cet vniuers ſans le ſçauoir;

mais la creature 'raiſonnable a l'anan

tage _de iuger de ce qu'elle ſait δε de ce

qu-ëelle est. il y α bien des actions de

l'homme puκατά ατιτιοαΙσε,οιισ l’hom—

me fait ſans ſçauoir qu'il les-face : mais.

nous parlons ici des actions morales,

leſquelles l'homme fait par delibera—

tion δε Ιοεσιοσοτ,δε des penſees δε me

ditarions leſquelles i-l produit par in

telligence. Or les fonctions de pieté δε

«Ισ religion ſont dans le genre des fon

ctions morales , voire en ſont les plus

excellentes S δε par conſequent l’hon1

me en peut &doit faire d'autant plus

de reflexion pour les cognoistre δε ω

μι· dedans ſoi. C'est pourquoi (afin

que ie die cela en paſſantfie ne me puis

aſſez estonner de: la doctrine de nos

Adverſaires , ou p_lustost de Panxieté a

la

L



δ” Ι. δ'. Ιωπ,τΙ:.τ.. π1.3.4.5.6. 2.9;

`

κ

laquelle ils ſont reduits quand nous

diſputons auec eux touchant la certi

tude que le fidele peut auoit de ſon ſa

lu c,& que nous leur alleguons,que qui

conque croit a la vie ecernelle; δε αυτ:

partant le fidele pouuant dire ,le croi,

peut auſſi conclurre,l’ay la vic eternel

le : Ils repliquent qu’il ne peut pas ſça

uoir ſ’il a la ſoy τ: car , ſi vous y prenez

bien garde, c'est estre reduit à dire que

celui qui croit Με μια Creature raiſon

nable 6c intelligente , puis que toute

Creature intelligente ou raiſonnable

(εαπ ce qu’elle fait δε i”gezquand ΙΙ έα

ΒΙτ des Fonctions d'intelligence δε des

actions morales. Si leur creance auoit

lieu,en vain FApOstre cuſt dic,au paſſa

ge ſus allcgué, Effirouzzezrwauz 'vom πατώ

αυτ; :τα τω: τεσσέπετπέα «Με ματι τω»

στες/Με: φαω: Με: π: Λιβ] .P Ετ δ. Iean

Ποτά μι poſer cette reflexion en tous.

fideles, diſant, au μ ch. de ſa premiere,

225i ε Ζε ΠΙ: έ: Βέετι,ε Ζε νέα Ιε· ουτε: ι/ττἰ

τα άτα/ετ ΙΙ νεα: ?να ττο]ρα των κατ» είτε ΠΙ:

ώ: Dim , aſia que WW: flute/aim que Wi”

tuez la 'vic alarm-fle. Er FApostre LCOP.

τ. ΛίσαςΘεπωπ ρεφκαβτε @Ψ σὺ Emu

habitation tezſç/ïr; e# dË/Zruite , ?MMMom

r T τι.
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2.26 δστωοπ δεοιΕεκιε;

«Με ππσώπ πε:·πε& σε είε! μέ :.ἴς#¦σἰπη

[ως α? :Μάι
:ſi Or comme les hommes imprudens_

δέ τσιπστ:ιΙτσε agiſſent ſans guere pen—

[στὸ. σο qu'ils ſont , 8L ſans_ faire refle—

Μου, ſur_ leurs actions 3 ainſi les mau

ΜΒ (:ΙπσίΙΙσω font ΡτοΓσΙΙΙοιπΙσ croi

re en Ieſus Christ , 8L participent aux

Sacremens ſans examiner quelle est

leur foy , 8L quel est l’estat de leur ame

au regard de leur vnion a Ieſus Christ.

Et_ d'autant plus qu'ils viucnt mal,c_l’au—

tant ιτιοΙοσ νσυΙσιπ-1Ιε @το οσε σχε

έιπσι1 , :Ισ peut de donner du trouble 8L

de la frayeur à leur ame : ſemblables à

νο mauuais meſnagcr , lequel aimant

ſes plaiſirs ,ά ΓσεισΙπιιπ en gros que ſes

affaires ſont enmauuais estat, fuit, tant

qu’il peut , de prendre la plume pour
ſſuppſſuter combien il d0it,8L d'entrer en

 

L'examen de ſes affaires. La cognoiſſi

res-le troublant moins qu’vne exacte 8L

(anceſſ confuſe dſestre mal en ſes affai- I

particulieràlaquelle "il, prendrait : mais

pendantquïl vit de la ſortezſes affaires

vont de "plus en plus depériſſans , 8L ſa
ruine de iour ſien iour s’acctoíſſant.Ain

ſi en σίΙ-1ΙάιίΙμειοιι_εο; ςΙΙιτσΙΙΙσο ; σε::
‘ " τ ' moins_

4 .



διο· Ι. S. Ιεα2%6Ι1.1..π:.5.4ό.6. ε”

moins il entre en l'examen de ſa con

ſcience 86 de l’estat de ſa foy , s'endor~

mant en ſes pechés,plus il s’endurcit 8c

s'engage dans les pieges du Diable; de

ſorte que ſa repentance ſe rend de iour

en iour plus difficile, 86 faut apres qu’il

l’obtienne comme par vne reſurre

ction 5 ſelon ces paroles de l'Apostre,

Releue tai,toi qui dorsgjÿ- te πίσωdes morts, EH» S

é' Ieſa Chriſt fi/lurninera.

Vn autre mal est , que ſi nous nous

estimons obligés à examiner nostre foi,

nous formons pour la ίογ να maſque 86

vne image de foy accommodee I1 nos

conuoitiſes mondaines , en ſorte que

l'examen que nous en ferons ne puiſſe

nous importuner, 86 troubler nos plai-

ſirs. Vn homme dira,tandis qu'il ſouïl

le ſon ame de paillardiſe , ou qu’il rauit
ou detieſſnt le bien d'autrui, ou que ſon

cœur est ronge' d'enuie , ou qu'il est

plein de vanité 86 d'ambition , ou qu’il

vit ſans charité enuers le povre,le croi

que Dieu me fera miſericorde , 86 que

Ieſus Christ' est mort pour moi. Mais

ici ie te di,ô homme, que pendant que

tu vis de la ſorte, tu reicttes le benefice

de la mort de Ieſus Christ, 86 que tu
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n'as point la ſoy. Penſes—tu que la ſoy

ſoit de pouuoir dire , de quelque façon

que ce ſoit , Ieſus Christ est mort pour

moi, 8e d'en auoir vne ſimple imagina

tion &e penſee ? Cela est vn ΡΙιαιποίme

de ſoy , vne apparence trompeuſe, par

laquelle tu' te mets au rang de ceux

auſquelgencor qu'ils euſſent pretendu

d’estre ſauués par leſus Christ , 8c que

meſmes ils euſſent faits des miracles

en ſon nom, il dira, Allez. arriere de moi,

auuriersd'iniz]uité,ie ne *vous σάς" Έβει::.

(Η ίετοΙτ , ie vous prie , la ſage e de

])Ιου,δε où l'amour qu’il porte naturel

lementä la ſainctete', comme a ſa prin

cipale perfection, s'il auoir donne' pour

condition de la nouvelle alliance vne

ſimple penſee ou conception d'estre
iſiaqué par ſa miſericorde en Ieſ. Christ,,

laquelle peust laiſſer l'homme dans

ſimpenitenceôc dans l'abandon a ſecs

conuoitiſes? Eustñil fallu qu'il nous cust

monstre en l'Euangile qu’il hait à re!

poinct le peche' , que d'auoir Ποτέ ſon

propre Fils à la mort afin de Fexpier,

pour apres requerir de l'homme vne

condition de ſalut qui le laiſſast viure

dans ſes pechés? Certes ſi vne telle

- ε απι

ϊ

ί
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condition de ſalut cust en lieu , les δάε:·

ιιετΙ:ιΙτεε de PApOstre euſſent eu raiſon

de dire , Nous dcmeurerons en peché

afin que la grace abonde. Or que leur

reſpond-il, Rom. 6._ \li-oſi n'aviez-We , car

noue quiſbmmes »εεε ρεεεε,εεεεεεεεε πε

εεεε:-εεεε encor εε εεεΖει Ρ ΜοπΙΙτωπ Ρετ

cela que la ſoy , laquelle est cstablie

pour nous justifier deuant Dieu,cst vne

ſoy qui a Fefficacede mortificr dedans

nous le peche; δ: (comme il en parle,

Gala”. ſur le meſme propos de ſes adñ

uerſaires) vne ſoy qui nous rende cm

cffiäx εεεε lest” CbÏË/ÀISË qui face que εεε:

Tautou: , εεε ρεεε: εεεεεεεεεεε επεσε: , εεε

εεε !ε[ε: Christ vitae εε mew. Pour reco

gnoistre cela , il nous faut voir quelle

est la nature de la cognoiſſance en Ια

ειιεΙΙε conſiste la ſoy , qui est le ſecond

poinct de nostre propos.

Δ ΙΙ. ΡοιΝετ.

Με cela , dit l’Apostre ε, βεεεεε:-εεεε

εεε Με: Ζ,εεεε: @εεε , ε' εεεεεεεείεεερε

εεεεεεεεε'εεεεε: .· εεε είε, Ιε Με εεεεε, εε·

εε @Με ρεεε: βρε εεεεεεεεείεεεεε: , il est

menteur, é* 'verite' ;c'est point εε lui. ll ε), ει,

mes freres , diuers degrés de cagnoiſ

ε?

  

ε

ΚΤ-“°εΜε

ί
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zooïſſ' Sermon Septieme,

ſance S δέ nous en deuſións içi conſide

rer deuX.Le premier distinguevne con

noiſſance attentiue δε ſerieuſe , d'arme

vne legere δε Γυρετ-ΗοΙεΙΙσπουτ de m_eſ—

me qu’il Y a deux ſortes de veuë , l"vne

legere quand on paſſe l'œil ſur vn ob

jet_ comme en courant ſans y prendre

garde : δέ l'autre ſerieuſe, fixe 6c force,

quand en arrefltant ſes yeux ſur la choſe

on en reçoit vne viue image en ſon eſ

prit. L’Eſcriture— ne fait cas que de la

cognoiſſance ſerieuſe 8c attentiue, l'au

tre n’estant pas capable de constituer la

foi, 8c de diſpoſer l'homme à aucun‘de~

uoir enuers Dieu. Telle est la cognoiſñ

ſance que tous hommes ont de Dieu,

Η legere qu'ils ne prennent point gar

de à ce qu’elle requiert d'eux , dont

?Apostrc dit des Payens, qukjam' :Έκτο

Die”, il: m' ſmtpointglarffié comme Dieu,

ή· κι· Μέ σωρέωπω"Sram. Ainſi plu

ſieurs viuent au milieu de ?Egliſe de

Dieu, dans les eſprits deſquels les cho

ſes de Dieu δέ de ſon regnene font au

cune impreſſion , toute leur attention

δέ affection estant aux choſes ὰ:: Μ έα
re 3 de ſorte que l-aparſiole d-'e Dieu &z la

lumiere des choſes c-cleſtesñcst en leur

. - eſprit,
\
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eſprit , ainſi 'que la ſemence quand elle Buc t.

tombe ſur vn chemin batru,dans lequel

elle ne penetre point.» Wand ils oyent

la parole, leur cœur est ailleurs , δε ſes

lumieres paſſent comme vn eſçlair, les

conuoitiſes mondaines occupans toute

leur ame, 8c eſpuiſans toute leur atten

tion &leur affection. Mais poutce que

la cognoiſſance attentiue par fois ne

conſiste qu'en pure ſpeculation,il faut,

_pour cognoistre quelle_ cognoiſſance

c’est qui constitue la vraye foi, ve_nit à

vn ſecond degré de cognoiſſance, aſſa

uoir d'vne cognoiſſance agiſſante , qui

par ſon efficace reſponde a la qualite',

condition δε merite dela choſe u'on

cognoist oppoſee à vne cognoîænce

fimple, nue, ê: σώσω Pour exemple,

çognoistre ſon parent ou ſon ami, c'est

lecognoistre pourle traitter ſelon le

deg-re' de parenté ou d'amitié qu'on a

auec lui ;auquel eſgard on dira par fois

d'vn homme qui aesté elleuéd’vne baſz

ſe condition en quelque haute dignité,

qu’il ne cognoit plus perſonne : On di

ra qu'vn hom-me ne cognoir point les

povtes , quand il n’a point de reſſenti
ment de leur povreté pour leur ſubſi



του. — ' Sem-mon Sjtætieme, _

venir. A cet eſgar Pobject ſelon ſa

condition qualifie la cognoiſſance.

Pour exemple , quand nous parlons de

εοεττοτΙΙτο les/ hommes vertueux , c'est

vne cognoiſſance d'estime : @and on

dit à des ſujets qu'ils ayent à cognoistrc

leur Prince δε leurs Magistrats , à des

ſoldats leur Chef, δε à 'des enſans leur

pere;c'est vne eognoiſſance de ſouſmiſï

ſion , dbbeïſſance, de ſeruice δε d'a
mour : dont onſſ dira dans vnc ſedition

de ville, ou Æarmee, qu’on ne cognoist

plus de Magistrats δε de Cheſs : δε que

des enſans rebelles ne cognoiſſent ni

pere ni mere. ll nous faut donc icivoit

quel est l'objet lequel il s'agit cle εστι
noistre. C'est lectſus Christ le Fils de

Dieu, celui qui S’est donné à la mort

pour la propitiation de nos péchés. Or

ſans doute la conoiſſance d’vn tel objet

doit produire de grandes eſmotious de

confiance, d'amour, :Pobeïſſance δε de

gratitude. Partant 'iugez ſi c'est cognoi

stre Ieſus Christ mort pour nos pechés,

de sïibandonner au ΡεοΙτό,εΙικ1ιτεΙ pour

nous retirer il n'a point eſpargné ſon

ſangêSi c'est le cognoistre comme mort

δε οτιττ:τττό :τα τττοτττΙο,δε à tous les biens
/ ſſ de
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de ce ſiecle, que de laiſſer viure en nos

ames le monde δε Ια vanité f' Si destle

cognoistre comme celui qui nous a ac

quis α ſoi, afin que nous ne fuſſions plus
à nous ſſmeſmes, que de viure ſelon nos

tïonuoitiſes ? Si c’est le cognoistre com

me la reſplendeur de la gloire du Pere

δε ſa parfaite image en iustice δε Μα

&eté , &c comme la ſouuerainc beaute',

de ne pas trauailler ä nous transformer

en ſon image de gloire en gloire .> En

ſomme, ſi c’est le cognoistre comme le
lſiouuerain bien,ne le pas aimerpar deſ

ſus toutes choſes? ll y a donc deux ſor

έσα (α σοΒαοΙΙΙαι1εσ; vne nue ôcſimple,

de vnc- cfficacieuſe , qui determine la

volonte' δε meut les affections enucrs

ſon object ſelon ſa qualité δε ſa condi

tion :î celle là est vne nue theorie δε οἱ

ſiue ſpeculation 5 celleñci est vne σο

εαοΙΙΙαασσ αδΒασ δε ορσταατσ dans le

coeur. C'est par le manquement des

hommes à cognoistre Dieu de la ſorte

que FEſGtitUre les conſidere comme

inſenſés δε σ:ΙσίΗταέε d'intelligence : ίσ+°
lon qu’il est dit,Plſi.l 4. Il :ή α και! ΜΜΜ::

ά· qui :επτά Βέτα; έ!:/ξ·/Μ2 πω: αΙεβω)έ:,

έ! απ] α απΙαπέβι:: Πεκ. Εβα Ι . Iſrael n'ai'



@η δ'ε:Μοπ Septième, ,

peint de tognofflënce , monpeuple n'a point

d'intelligence , ils ont abandonne' l'Eternel,

il: ont irrité par »εφτά Ζε &ιΜέ:' α"Ι/δαε!.

Ierem.4. Μ:: peuple ne m'ayant ſctgllllzſ(

ſent defois enfant qui n'ont paint d'enten

:ΜΜΜ 5 il:ſont αρα:: è malfiztre, maé il:

πιάσω:: Με:: à bienfait-e. Oſe. 4…. Il n) a

point de (agent/ſante de Dien d”μ23,2: α) .ο

μέ:: κά· verité, 'm' de benignité, il n'y a que

maugreement, menſonge, meurtre, Μπέκ, ι
:ία::επ. Au contſiraire,en Eſa.5z.il est dit,

Man :Μέſerviteur en itffitſieraplnſienrrpar

la eagnotſſànteqtiilr auront de [ni,

Pour donner plus de lumiere à ce

'propos,il nous faut poſer quatre maxi

mes. La premiere, que toute cognoiſ

ſance est donnee pour l'action 5 c'est à

dire,afin qu'elle conduiſe la volonte' δὲ

'les affections de la creature intelligenñ

te : 8L partant comme nous reiettons

les moyens qui ne ſeruent .pas à leur fin

8L au but auquel on les destine 5 ainſi

l'Eſcriture reiette la cognoiſſance

quand elle ne meut pas la 'volonte' aux

actions pour leſquelles Dieu Pauoit

donnee. La ſeconde est, que tous les

mouuemens de la volonté ſont deter

.minés par le dernier jugement de_l_’en

,z tende
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rendement z la volonte' 'ſe portant

ä vn object , ou s'en destoumant, ſe

lon que Fentendement , par ſes άσο

nieres , δ: plus ſortes impreſſions 8C

Ροι1ίεεε, le luy a fait voir expedient

ou non. De là vient que δΊ! γ a'

du vice dans la volonté, il y a eu

neceſſairement erreur δ: tenebres en_

l’entendement, lequel a este' obſcurci

&î aueugle' par les paſſions ou appez

tits charnels. Car quiconque deſire_

vne choſe , il la deſire ſous Fimage

du bien que Pentendement y con

çoit S aſſauoir, ou de l’honnest_ete’ 86

vertu , ou .du profit , ou δα plaiſir.;

Si donc il y a du vice és deſirs de la'

volonté ,— c’eſ‘t qu’vn faux honneur;

ou illicite profit , ou vn plaiſir char

nel 8c ſenſuel-ya reſplendi plus ſor

telnent que les lumieres que l'homme_

Ροιιιιοπ auoir de ſon deuoit 8c des_

vrais biens. Et quand Fhpmme peche

contre ſa conſcience 5 c’est,I1 dire;

contre les lumieres qu’il a de la Loy

)

de Dieu 8c de ſon deuoir : c'est que les_

objets des paſſions charnelles δε ter

πωπω γ οιπν11 ε:Γε1:.τ μια fort' 8c plus

,V
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agreàble que cous les dcuoirs que l

Loy de Dieu y propoſe; ε· '

La troiſieme maxime eſhquc par l

peché nostre intelligence est deuefiu

charnclle δε τετττευυε,Ιεε ειρΡετΞτε ſen

ſuejs ayans efleué ä cel poinct leurs va

peurs &leurs fumecs en Pentendemcn

(comme des brouïllards eſpais) qu

nostre intelligence n'est que chair

tenebrcs. Car Phomme de ſa nam

'ne cognoiſi: δε πε pourſuit pour biens

que ceux que la conuoiciſc dc la chair,

la ~conuoiciſe des yeux δε Ι'ουττεευΙ·‹

dance de la vie onc pour object : τσιπ

εε ε1υ'ΙΙ ει de fortes lumieres vont à ce-í

la; Ετ les impreffions naturelles qu

nous auons de la Loy de Dieu , ρου: Ι

distinction du. bien δε du mal , cn ſont

tellement ſurmontees,quc‘l’homme e

voyant quel est ſon deuoir ne Ιε fait

point , emporte' par Ιε poids δε Ια Έστω

des conuoiriſcs mondaines , ſelon que

PApOstre dir , Rom.7. Ie σε] εεε Ζε] εεε

Με: membres batazſſarzt contre Z410] de ma”
Ëfflſitefldflmtiit , &me rendant captzfà la la)

depeche' qui est e” me; membreLAuffi l'A

postre digLCorintha.. que l'homme Mi

mal me ſempre/alpin: les :εφε είε Ζ'Ερω

έ:
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δω· Ι. δ'. Ιωπο,τΙ:.:..·υ.3.4.5. 6. στη

Δ:Dim , ό· απ'εΙΙΙ'ε: ΙαέριαβΙΙ: , άι· πι· Σε:

μια σρι2εεαἄεσ,ὅ'απῖεα2 σιϊε/!ε:β ά/σπασα:

#ΜπασΙσαατα:. Ετ Rom. S. que l'id-tacti

genre deja chairfle mot Grec ſignifie ceù

la) g/Zinimitié com” Dieu , ό· φίε/Ζα n'es?

pointſiëiette à la Μ) είς Βάσει, στ σα: υπαΪ?πε.τ

«Με :σε μα: .· afin que nous diiions ſur

cette grande deprauarion ce que 'leſus

Christ dit, Marché. Si la lumiere qui :ii

e” tot 13/? IHÏFÜÏ” , combien grmdcsſercæi

re: ſeize-bre: [zi .P ſi

La quarrieme maxime est,qu’ilfaut,-’

pour [αυτια l'homme δε Ιω …donner Ια

ſoy , que Dieu deſploye la κάτω ΙΒΙΙτέ·τ

puiſſante de ſon Eſprit pour eſcartet

ees tenebres n-aturellegces brouillards

'de la chair , σ. σσ ουσ l'homme puiſſe_

voir à clair la beauté de Ια face de Dieu

δε l'excellence de ſon royaume denied_

ſus Christ , δε qu'il faut-Tia Force οι: Ιου

bras à -ceque lespromeſſes de ΐουΕ-Α

υαυΒΙΙσ ίασσυτ celle impreſſion. οποσ;

eſprits , qu’ellſes amçnenr nos penſees
captiues à lbbeiistince de Ieiusiïlctiriih'

δε· ουσ χ Ισ cœur de pierre deuienne

Cœur de chair. C'est pourquoi Ισ ΡΙΟ?

ΡΙαστσ,Ι)ἴαΙ.ιπσ. ſentant les tent-bres na~.
tutelles de ſon ame , démaſindc aDieuJ

a.. | \v z Ι

π

π
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3ο8 δετεποπ δ'ερ:εεωε;

Π Ιοιιυετπ ſon illumination. Destiny”,

dit-ilmzesjmx afin que ie «Λαμ le: merteeil

le: de ta Με Ϊ Εεεβέἔπε-ωεέ :ε:./Ια:::2:,·είεε:πε

πω: intelligence dr ie gardera]ta La] :enſei

gzæ-mai la πω” α: :ε:1ΐα:ιεε:, ά· εε Α:garda

rai iustpfau bout. C'est Fefficace de ΠΙΝ

τ11τοατΙοο εεΙείτε εμε Ι'ΑροΙττε ίουΙπατ

τοΙτ: ατα ΕΡΙιείΙευτ τΙΙἴαι1τ,εε1)ἰετε Ξεφ

_βτε Seigneur Ieſa-s Cbrffl , le Pere le glaire,

ναι:: απ” ἰ'Ε#εἰ: είερμεεεεε έ· de παώ:

2:οαμε Ια τεεεΞεεψετε εί'ιτεί::2,α/βε:]εωε

είε 'vostre entend-Emu” iſſammé: , aſí?) qu()

-vowſſacbiez que/le :FZ Feſſenmce defi: "U0

catiamó* queflesſbzzt ίε: τέεεψ: de lagloire

dejà” heritage έ: 8ε2ε::,εύ· επε:ἴεΜ l'excel

Ιεεεεε8εΞε'εατdefi puiſſance επεσε:: Με: εμέ

στομα: , ſelon #efficace de ſſexcelerzcc defi

force. Et c'est la grace ſpeciale que Dieu

fait aux eflus; ſelon que IeCChriſt le rc

preſente. Nui παει:: venir à magſilc Pen

qui m'a envoyé m* le tire: Il est eſfrit έ: Pro

Ρ/εεεε:,ΙΙ:[εεεεεε τω:: enſeigné: deDÃÛFÆÎ

:mique a oui da Pemér- a appris-extent à mai.

Telle estant Ια nature de la cognoiſ

ſance qui constitue Ια ἴογ,αΙΙΪεΗἱεαεἰειι

[ο δε εοττιιεττΙΙΙαοτ Ιε cœur , l’Apoſh~e

prend cognoistre leſus Christ , δε auoit

l'amour de Dieu accomplie en nouS,&

est”
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σίΙττσ en leſChrist, pour choſes inſepa

tables 8L cquiualentes, cntât qu’il veut

que nous cognoiſſions cela par meſmes

preuues : Par celaſzuons-noxixſimam P4145!

:Έκο , ſi ποια επέΜ:/δ: :σωπιαπείεωεπ:,

@ο ά: , Ie Μ; ευέ:πι , άνω$ω·α'ερσ2:πβΙ·

ευωωικα'επεπ:,έΖΜΜεωεω·,ά 'verite' #cf

point e” lui-mai? ?κέειτέεβ1υστυ|2,2'αωωτιπ

de Die” -vrdjement accomplie e” ini .- é*

par celdzſhoom πωσ με ποιο·βωωσ: ε:: Μέ:

qui dit qu’il demeure e” Μέ,α'ωέ2 αιφἰ τόσοι!

πετcomme icelui a cliemiæëíPremieremët,

quant à l'amour, c'est que, ſelon le stile

de l’Eſcriture , cognoistre 8L aimer ſont

pris pour meſme choſe z comme PſalJ.

Dieu cagnoiſe" la πω”, α'ε:|ιφ'ε: ; c. Fagree

8L approuue. Et quant au ſuiet que no

Κα: ΑΡοΙΙτσ τωΙττσ, απο: Ieſus Christ
ſe preſentant à nous comme Rctedem

pteur par vn bienñfait inestimable , aſſ.

le ſalut eternel 5 8L par vne charité Πτι

πασηΓσ ά)ειιιοΙτ mis ſa vie pour nous,

nous n’en pouuons auoir la cognoiſſanñ

ce 8L la perſuaſion que nous ne le rece—

uions auec amour. Car c'est là_ la force

de tout ce qui ſe preſente a nos enten

demens, comme vn grand bien, d'atti

rer ä ſoi nostre cœur. 8L. nostre amour.

.ë V 5



Ηδη.

31ο .ΜΜΜ δεμίεωε,

L'amour est le premier mouuemcnt 8E

cflan de la foy Yers ſonobjcct: dés que

elle le cognoist 8c le cron pour ſon ſou

uerain ΒΙση,σΙΙσ Ισ μα:ω: δ6 1οΕπόπο

ä lui afin d'en i0u~1~r. Car ce qu'est le

mouuemenc local aux choſes corporel

les pour ſe joindre à &autres &ſe por

ter -VCFS elles , cela cst l'amour à nos ειδ

?σ&Ιο.πε μπαι· Με porter ä vne choſe.
LſiEU-angile donc nous annonçant 8c

nous propolànt Ieſus Christ auec le bc

neñce-de là mon: &c remiffion des PC*:

σΙιέε, en Ιωά1Πο:ιτΙοι1,8ε en vie 8L feli

:πό στσωσΙΙσ , Μακ fidele ſe porte à

ect objcóhfelnbraſſe δ: Ι'σίΈτσΙω:,8ε dir
auec Ισ ΡτοΡΙ·Ιστσ , ΒΙΙ:1υρ:·σε&εταξε Die”

&fl mon bien; fa] ΜΔ και retrait”ſi” le

Seigner” eternel Ξ il est le rocher de m”

cœur(θ πω: ρπωἔεἐ :σαβοτι:·.τ. Ευ ſecond

lieu , YApOstre , en nostre texte , parle

d'a-ſire e” [eſa Clmst δ: demeurer c” lui,
coxnnne de choiſie cquipollente ό Ισ εσ

έωωΙτε δε Μέσου". Ρτστωστσιπσιπ , cn

tant que la ſoy operante par amour &

charité σΙΙ Ισ condition au móycn de

laquelle. il nous donne à ſon Christ

pour estre vn meſme corps auec lui,

estrechair de ſa chain-SL os de ſe s.

. ‘- Car

i
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δ”Ι.5'.Ιεαπ,εβ.:..ν.3.4.;.6. μ;

ε” comme par la ſoy côiugale l'hom

me δε la femme deuiennent vn ; ainſi

Ieſus Christ &I l'homme par laω , Ιω

εΙικΙΙο est le lien de ce mariage ſpiri

tuel : 8ε la foy reçoit l'Eſprit par lequel

Ieſus Christ de ſa part s'vnit à nous 8ε

ſe tranſmet comme dedans nous pour

γ viure δε habiter. Et ainſi a lieu ce que

Ieſus Christ dit , que που: demeurent en

lui é' lui en nous , qu’il ά αν: πω· ό παπα.

αν: ΜΙ. Ετ εΙοτοεΙποί l'amour que la foy

nous donne cnuers Ieſus Christ tranſ

porte nos cœurs en lui,ſelon que l'ame

est où elle aime. La où est nostre thre

ſor , là est nostre cœur : c'est pourquoi

l’Eſcriture Ρ:οροίς le fidele comme vi

uant dans l~e ciel en leſus Christ , δε

comme cerchant les choſes qui ſont en.

haut , là ou est leſus Christ àla dextre

de Dieu. Dont nostre Apostre dira ci

apres,chap.4. Par ceci Ælſlflfíí-IZÛM que)

nom demeurant en lui ό~ Μ! ω; πω: , ?Πέ

κια: ε donné deſon ΙΕ/ύπέ:.

ΠΙ'. Ροικετ. î

z Viennent maintenant leseffets par»

leſquels nous @πισω Η nous auons

cognu Ieſus Christ, δε Η nous ſommes

d .
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*vu/Irg.

l

z”. Serman_ Septieme,

en lui , &c ſi_ nous Faimons 3 aſſauoir, dit

Μάϊο:: ΑροΠτσ:: , Si uoxugardonsſes com

maudemeur @τῇparole , ſi noue chemi

πω:: ſommeil a chemin'. Cognoistre le

[Με Christ δ; l'aimer , ſont choſes inter

nes eſquelles nous nous flatrons aiſé

ment,ñprenans pour cela vne ſimple' in

telligence δε des legeres affections : 8c

pourtant il faut que nous prenions la

preuue de leur verité @ο οσε produ

ctions «SL dc nos œuures. Car vne cho

ſe qui n'agit point ſelon ſa nature , n'est

point; vne plante'qui ne produit rien,

est morte 3 il ſaut donc que nous pre

nions pour preuue de cette plante diui

ne δε εοΙείἰο , ειίΐειιιοάτ :Η Ια foi 8e cog

hoiſſance de Ieſus Christ &I de ſon a~

ínounpar ſes fruits 8c productions.
" OrëFApostre les propoſe en general,

pargarderſE-s commandement &ſa parole;

δέ cela ſuiuant ce que Ieſus Chriſt dir,

Καπ 14. Si 'voue :πωπω@πόσα »Ζω com

mandement .- qui a me: commande-mem- Ô'

le:garde-ſq? celui qui m'aime 3ſi quelqu'un

m'aime il gardera ΜεΡωτώ , :που Ρεπω

Βιέ»σεω S qui' ue mïzimepaiut il uegarde)

pou” mel-paroles. Et S. Paul, l.C0r.7. dir,

que ce qui a dela valeur en Ieſus Christ

eſt

I



K Sur I. S. Ieamch. 2..-v.z.4.5.6. ziz

ι

'eſt' Îabſëruatio” ſides commande-men: du

Dieu. Ce qu’il appelle, (ΜΜΜ. La fa]

a-yvranteparamour:κι charité.

@Η οί'ει: Με ωιιιιτ‹:ε Με. foi , ΜΗ: au

feu ſachaleur, à la vie ſon pouls , δε ω

Soleil Femiſſion de ſes rayons , à ſame

le mouuemenr, Pour vous le mo Μαι,

ΙΙ Ν), ιι qu'à conſiderer les trois ezgards

ειιιίςιιεΙε nostre Apostrela conſidere en

nostre texte, aſſauoir comme cognoiſl

ſance , comme produiſant l'amour, δε

comme nous incorporant en Ieſus

Christ. Comme cognoiſſance : car bien
que i’av0uë que la premiere cognoiſſi

ſance que la ſoi a de Ieſus Christ,n’est

pas de le cognoistre comme comman

dangmais comme ſauuant δε τ.ιιεΙν:ι:ιιιτ

μι: ſon ſang. (car le premiersc formel

objet de la ſoi, c'est la promeſſe de gra

ce, &non vn commandement) Neant

moins ſi vous regardez le but de Ieſus

Christ ſe donnant à la mort pour nous,

δε ι:ιιΙΙΙ:ιιιί par ſon ſangles promeſſes

de Palliance de grace , c'est_ de nous

transformer en l'image de Dieu par

lbbeïſſance à ſes commandemens;c’est

de nouópxrgſier , κά» με και: Μέρριπ ω: ΤΜ το

μαμα [ΜΜΜ «ΜΜΜ à bonne: ælfllſfs,



Ι-Ρἰαν.:..

η.

ί

με ' Sermort Septieme, ~

c'est comme dit S. Pierre , que 7720147471!

àfflflſ/Ié , nou; Μπάσα: à iustice : Or on ne

peut ſeparer vne choſe d’auec ſa fin δε

ίσο but: δε partantil est impoſſible que

nous ayons cognu Ieſus Christ nous

rachetant par ſon ſang, que nous ne

participions à ſa fin,qui est de nous ſan

ctifier par l'obéiſſance äſes commande

incns. Όξω: Η vous conſiderez la foi

comme formant en nos cœurs l'amour

de ÜlClhCC ſien effegaſſauoir de garder

les commendemens de Dieu , est euiñ

dent : car l'amour est vn deſir de com

plaire δε αΒτοετ. Or comment τ:Πτ-οο

que celui qui aime peut agreer à celui

lequel il aime , qu'en faiſant ce qu'il

commande , veu que les commande

inens qu’il fait , ſont la declaration δε

l'expreſſion des choſes qui lui ſont

agreables , δε eſquelles il prend plaiſir ?

Et c'est a raiſon dequoi nostrc Apostre

dit,chap.5. C'est ici ſamottrde Diemqttc)

nana gardien: fit commandement , ét* ſes

commandement neſontpoint grief) 5 d’au

tant que l'affection de plaire a Dieu

nous fait pren-dre plaiſir en l'execution

de ce qu’il commande : ſelon qu'il est

dit du ΗεΜο,Ρί i. sanplazſirgli en la La]

de



a Sur I. δ. Μπι, τΖ:.:..υ.3.4..;.6. μ;

ι

ὰ l'Eternel .- δε Π: τω. Que iefzceſi Dieu,

tu 'velouteflÿpreuplaiſíryo" mou Dieu. Et fi
Vous conſiderſſez la ſoi comme nous in

ſerant δε incorporant en lcſus Christ ;

Ieſus Christ estant vne plante viuante

δε fertile , nous nc pouuons estre en lui

par la foi ſans porter fruit. Qui demeure

e” moi, é' moi e” luifflorte beaucoup defiuit.

ε ΑτΙτουΙΙ::: qu’il ſaut que cette vnion

nous rende conformes à ce Chef : car

il ne peut auoir en ſoi des membres qui

rendent ſon corps difforme par la con

ttarictc' de leurs qualités δε έα leurs

mœurs à ſa Γετττ&ετέδε pureté. Pourtant

FAPOstre dit , 2.. Cor. g. Si quelqun/u eſt

eu Christ quïiſoitfizit »επιπεδο πωτατε.

@ΜΙ pourquoi nostre Apostre expli

que en nostre texte Fohſeruation des

commandemens de Ieſus Christ par'

chemiuer comme il u chcmiue' ε Θεέ ε: qu'il

demeure e” lui , doit chemin” comme ice]ui

ε εάωαΜέ. Ieſus Christ estant venu pour

nous racheter , il nous a donne' en ſon

esta; δε σε τα conduite l'exemple de la

pureté, à laquelle il nous veut amener

par Fœuure de nostre redemption. le

di en ſon estat, car l’estar (le ſon anean
tiflſicment δε. celui_ dc ſa gloire ε ία Φωτ

.ει



μέ δεπποπ Σφιίωιε,

δε ſa rcſurrcctiomſontΗmage de nostre

deuoir 3 ſa mort du renoncement au

monde, ô: ſa rcſurrcction d'vne estude

δε application aux choſes diuines εε

0°ω· ετοτικ:ΙΙοε. ΙΙ ι1ουεΕιιπ α:τε!ιοτ les thoſe:

l-ſ-'W-î- qui ſhut eu bout. Now ue eogrzoíſſourplm

Δία: Ούπιβ ſelon la Μπέκ ΙΙ nous ſaut

που!. estre faits 'une meſmeplaute auec lui à la

conformité deſir mort(y deſk reſurrectio”. Ie

di en ſaconduite; car toutes les vertus

[M 8L les actions morales de Ieſus Chriſhſa

debonnaircte' , ſon humilité, ſa charité,

.ſa patience , ſon obeïſſance au Pere,

nous ont (ainſi que dit S. Pierre) esté 'ou

ï-Píïï-ï- patron , oſi” que nous euſuiuionrſes tracer.

;Jump Et vous l'oyez diſant , Apprenez. de moi

29- que ἐεβωξ έεύσκωιίτε ώ· humble de cœur, à'

'vous trouuerez reposàvox ames. De ſorte

que Ieſus Christ a esté non ſeulement

la rançon pour nos pechés , mais auſſi

vn tableau 8ε vne leçon de νοττοε:ΓοΙοπι

que l’Apostre dit, Epheſ. ε. apres auoir

parle' des ſouïllures δε 1ιιηι11τέε du

m0nde,Vou: rfouezpoirrt ainſiappui" i456”

@παω . ·υσέ:·ς/ΐνα: l'α:ιε.ζεβσκ2έſelonμε
Μ 'verité gli e” Ieſxſi”. Et remarquez és pa

roles de nostre Apostre [Qui demeure ou

lui doit chenal-rer comme ici-lui ι ώευψιέ]

le



δε:: Ι. ό'. :::π,:::.ι.. ·υ.3.4.;:6. 3η

le mot de che-miner , qui exprime les

.actes δ: Ια εοέιιιοτίειτ1οπ,Ρουτ monstrer

que nostre communion à Ieſus Christ

ne doit pas ſe terminer en\des ſimples

affectionsinterieures , mais en œuures

8L effets Exterieurs ; qui est ce a quoi
regarde lÏApostre,Colollſi.Ldiſanruíinſi

queναι:: α:: και::: Seigneur [eſa Ούτω,

::::κι::::ε οι :::::::. Ετ !ΙΡΙπ.5. Ο::::::::::ε :κ

charité, ainſi que Chrtſi πιά: και: α aimés,

ά· :':β έσω:: β:-::::/:::: μι:: πω:: :κ σέ::

::::: ὸ·/ἔισῷ`:: Ι: Dien en odeur de bonne.)

ſenteur. Tels ſont les effets par leſquels

nostre Apostrc enſeigne que nous ſça

uons que nous auons cognu Ieſ. Christ,

que nous ſommes en lui , 8L que nous

l’aimons.

Et c'est eu eſgard à ces effets' que

l'Apostre dit, que l'amour de Dieu est

accompli en nous ,Æi garde-ſh paroi-u,

dit-ihcbemine comme il a cheminefló- a l'a

mour ::: Die” Ûrajernent accomplie en lut'.

Vrayement accomplie, est à dire, veri

fiee , recognue Μη:: 8L ſincere 5 ainſi

Θάνου:: plante est à nostre eſgard ac

complie par ſes fruits, Et c’est l'accom~

pliſſement auquel ſaínct Iaques regar—

de, quand _il dir que la foy d'Abraham a



948 $'επποπ Septième,

esté rendue accompliepar le: Maure: , c'est

à dire, manifestee vraye δέ viue ſoy; ſe

lon qu’il dit là meſmes , Monstre-moi M

foyſâzzzs te: drum-e: , d" ie te monstre-ra] :κι

β) ραπ Με: aware: 5 δε que lafojſàrz: le:

æzmre: est morte. Ainſi constituons-nous

ordinairement l'accompliſſement d'vó

ne choſe en ſon operation ;pource que

c'est par cela que paroist la verite' de ſa

nature : Et Flîiſcriture appelle coustu

mierement perfictio” é' drromplſhmeat

'la ſincerite' δέ νωπό «Η Ι”εΓττε , encor

que d'ailleurs elle ait des defauts ό: des

manquemens: Ainſi_ elle dit que Dieu

Μέ· 9-9- auoit trouue' le cœur-de @ικά σπάει· ou

ſ,

l

pozflzit ή· accompli craſh preſente 5 aſſauoir,

à cauſe de ſa ΠιιεετΕτέ,Μου @ΜΙ Μ: ΗΔΗ:

ΡΜ exempt de diuerſesinfirmités pour
leſquelles vous l’oyez'gemir,Pſal.Iſi9.~&

όΙϊόζ σ!! :Μιά qui rogzíoiſl ſou futés

commiſes po? erreur? Barge-noor', Seigne”,

derfimter απόσα. δε: qui nous est, mes

freres, de @ανήρ conſolation en ce ſu

Με de cognoistre ſi nous auons aimé

Dieu 8c creu en Icſus Christ à all'. qu’il

ne s'agit pas de l'amour de Dieu &de

la Foy en vnc perfection :ιβίβΙμϋ,οκοπε

με de tout defaut 3 'mais de leur verité

χ 6: Ι

Ι

l



Με Ι. ό'. Ιεεπ,εΙυ.ι.·υζ;:4.;.6. με

δε ΠυεετΙτέ , laquelle ſubſiste auec di

uerſes infirmités 3 comme vous voyez

que Ieſus Christ ne laiſſa pas dc reco

gnoistre [ΜΜΕ Pierre ΡουτΙὶεΙεΙε,ευεοτ

qu'il Yappelafl: homme de petite ſoy,

lui diſant , Pourquoi M414 dmtéjwmme de Mare. εε;

ρεΜεβμδ Ετ ευ ΓΕυ:ιυΒΙΙε,Ιείυε (ΧΙΛΗ μ·

ειγευτεΙευηυεΙέ au pere d’vn enfant lu

natique, s'il croyoit , il accepta ſa Foy,

επεσε εμε εεττυΙ-εΙ τεΐρουεΙΙΙΙ , Ζε απ, Mm 9e

Sezgrzeury/Ïaóvie” à ma” imrednliteÏEc cer- H

tes en l'alliance de grace Dieu rſësteint

point Ζε Ζεεεεεεεεεεεε επέβεεεεε,ζο· εεε θεῷ·με”

εε εε/εεεε τω. ΑεΙΙουΠε2,υυε Dieu en

cette alliance paſſe par deſſus nos infir

mité: , δε accepte comme parfaite , à

cauſe de Ieſus Christ , la ſincere affe

ction δε οΙσεΙΙΙευεε,ΒΙευ ευ,ευ ſoi defe

ctueuſe δε 1ιυρεττε1τε. Ainſi il ſe con

tente de Iob, δε δε: que Iob aparlédm'

mzmzt de luz' ; bien que ſon infirmité

Peust porte' à murmurer. Le lang de

Ieſus Christ lui rend accomplies nostre

ſoiſnostre amour, δε nostre obeïſſance,

moyennant que la fincerité Y ſoit.

ε. . APPLICATION. Γ

ñ Voila , mes freres, l'expoſition de



;,ιο _. A Sermo” Septième, -

nostre texte: mais _combien nous en est

neceſſaire l'application , puis que nous

diſons tous,que nous auons cognu leſus

Christ, δε στου en lui , ſans que pour la

pluſpart nostre vie δε Ποεα&5οηε s'aſſu

jettiſſent à ſes commandemens &ä ſon

exemple .> Nous voulons que la cog

noiſſance que nous auons Je lui conſi

ste en vne ſimple intelligence de ſon

Euangile ou en vne ſimple proſeffion

de ſa verité, 8L qu'elle ſubſiste auec tou

tes nos conuoitiſes mondaines δε auec

les vices δε €τικ1ιι1τέε du ſiecle. Remar

quez donc d'entrée , que l'Eſprit de

Dieu preuoyant ce mal a iñculqué dans

nostre texte par diuerſes repetitions la

neceſſite' de la ſanctificarion. Car ayant

dit,gui dit, Ie 1'41' αερα, ώ· :κατάρυάκι

β: commandemens, il e/Z menteur, d" verite'

n'eſt' point e” ZM', il adjouste ,Qi εσάς]

[ξ parole ?amour de Dieu Μ' ·υσησκεπ: αε

σσυφΖ2ε ε:: Μέ. .Item , P” cela [ſaumu
mw que rzomſàmme: e” lui,- Et derechefſi,

;zz/zi dig-yzf# demeure e” lui, doit chemin”

comme πω» α chemin'. Car pourquoi

ces reiterées exprcffions ſinon pource

qu'il preuoyoit que nous tomberions

on l'abus de pretendre que nous pour

 

tions



δισ Ι. δ'. Ιεαπ;εβ.:..·υ.5.4.;.8ξ zi.]
.ça

'tions paſſer pour vrais fideles pour viie

ſimpleprofeffion de l’Euangile Z Eſt-ce

à nous, mes freres , de preſcrire ä Dieu

quelle doit estre la ſoy quinous ſauue;

ra .> Dieu en prendra-il la loy de nos'

imaginations , δ: du iugement de noſñ_

'tre chair ? Si done nous voulons estre

ſauuésſayons la ſoi telle qu’il la preſcrit:

8c pour cet effetvenons à l’eſpreuue 6c

à Fexamen de la foi que nous auons."

Tu penſes auoit la foi, mais ſl vnc Μακ

το t'est faire, ru ne peux pardonner ,- ſi

quelque occaſion de gain ſe preſente au

dommage de res prochains , ou parles'

vOYes obliques de lïniustice , &ru te

peux couurir de quelque excuſe , tu la"
ptens :ſi fi quelque perte ſignalée te ſur

uienc , ou quelque autre grieue afflí

ction, cu ne peux la porter auec patien

ce : Est-ce là auoircognuleſus Christ?

Car comment ne pouuoir ΡατσΙσιπποη

ΙΙ το vois que Dieu nous .a pardonné par

leſus Christ nos oſſeuſes ê Comment

faire dommage à con frere pour lequel

cu vois que leſus Christ a donné ſon

propre lang ÿ Comment ριτσα rani dé

paffion pour les _choſes du monde auſ-_
quellesleſusChnifl est mſiortKË-ſómmenf

‘ l

Ι , r

l

l
a

 



Ι

| μα. δεισποα δσΡιάσκε,

ne pouuoir prendre en gré les affli

ctions que Dieu Ïenuoye , puis que tu

vois qu’il s'est rendu -obeïſſant iuſqu’à

la- mort , voire la mort de la croix ? Il

faut donc, il ſaut, mes freres, que nous

rocognîiiïffions nostre 'foi par lareſistan

ce 'aux ections charnelles,8L par noſ

tre application à άσοοιαιααΙτστέ,α Μπα

σσιασσ, α charité, à patience.- a

ο (Η ſur cette liaiſon inſcparable des

œuures auec la ſoi , ily a deux precau—

tions à prendre : l'vne, que les produ

δώσω dela ſoi ne ſont point pour ſatiſ

faire à ñla iustice de Dieu pour nos pe

chés, ni pour nous meriter le ciel ; mais

ſeulement appartiennent à la verité de

la foy , afin que nous ſoyions par elle

vnis à Ieſus Christ , 8L qu’en cette

vnion le merite de ſa mort nous ſoit al

loüé. Cela appert de ce que l'ApOstre a'

dit au verſet precedent', que [eſa Chri!!

:B la propitizztio” PÛMÏIIÛÏCCÏYËS; δ; main

tenant quand il parle e cognoistre 8L

aimer ce Christ, 8L d’estre en lui , c'est

pour nous monstrer que tous les actes

de l'homme , en fait du ſalut , ne ſont

que pour receuoir 'Ieſus Christ. Cc

.donc que nous auons ä faire ,ï n’est pas

- de ſa



Μ: I. S. Iean, ch.2..-U.z.4.ç.6. zz;

&e ſatisfaire à Dieu , δ: acquerir par

merites le ciel , mais d'accepter δε rc

ceuoír parvraye δ:: νΙιισ Ισ): Ισ don de

iustice δ: ό:: vie que Dieu nous fait en

Ieſus Christ. L’autre precaution est,

que quand nous diiputons contre nos

Adverſaireä touchant la- foi δε nos bon

οσε :1:ιι·ιττσε , δε que nous maintenoné

que ſhomme est justifié par Foi , δε :ποπ

parles οσιιμτσε , il y a deux differentes

questions à' remarquer; l’vne,q-delle est

la Foy qui iustifie , c'est à dire quelle ſa

nature &f condition : δέ l'autre à raiſon

dequoi c'est qu’elle iustifie. Si vous de

mandez qu’elle est la foi qui iustifie?

C’cst vne ε” viue z œuurantc 'par cha
rité 5 cctar Dieu reiette vne foi morte δέ

:Ι::ΙΙ:Μισσ :Ι':σιιυτσε. @Ισά vous de#

mandeg à raiſon dequoi c'est que la foi

justifie ?nous diſons que c’est par ce

'qu’elle embraſſe Ieſus Christ , δ:: Ποια

Ήτἱτἔι ΙιιΙ,δε ι1οι1ὸ. raiſon deſes σωστα;

@στ Ισέ:20ιιτσε qu'elle produit ſont de

fectueuſes δΙΙ:11Ρατί:ειΙτσε:οτΙΙ Πω:: έσω:

'vne iustice parfaite ρου: πω” ΙυίΙΙΒΜ

·:Ι=σικιιπτ Dieu , δε nous purger de tout

peché , telle quÏ-stlaiustice que nous

Μου: ση ΓοΒ::ΙΙΙσπ::σ.:Ισ Ieſus Christ.
i X 2.
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3η Sαπου» 6'φιέεωε;

ΑΜΠ Ια; bonnes αυυτοε appartiennent

à la verité 5c ſinceriré de l'existence de

la foi, comme estans ſes ΡτορτΙοτέε'δε

productions inſeparables; mais non pas

à l'acte de justifier, ſelon que la foi meſ

me,bicn qu'elle ſoil: vne :τουτο ου qua

lité inherente en nous , ne iustifie pas

entant: qu'elle est œuure_ , mais entant

qu'elle embraſſe leſus Christ. Ι

Ευ αρεσε de ce texte, puis que &Iean

parle de cognoistre Ieſus Christ , _nous

_apprenons que le vrai ſiege de la foi est

Pentendcment : _d'où reſultent deux

choſes : Γνυο,οου1Ι:Ιου ſe trompent nos

Adverſaircs quand ils diſent , que la

cognoiſſance n’est pas neceſſaire à la.

foi 3 cela est—ce pas destruire nostrc tex

ce , auſſi bien que ce que dit l'Apostre

Col. z. que le annuel hommejE rationnelle

e” cagæmffizncefilæz” l'image de celui qui l’ë

creé: δε εε ουσ dit Ieſus Christ, que cette

:β Δι«Με ωων·»ΜΑ· , είε εσε:ωΙβπε ίεβνά Tract

Die” , é* celui qu’il a emdaye' [eſa Christ.

L'autre choſe qui _enrcſulte , est , que

-fobeïſſance du fidele n'est pas vnc

obeïſſance aucugle , comme celle cles

ſuperstitieux , mais vne obeïſſance el:

elaircc d'intelligence 8c de cognoiſſan

.r ce.



η δ

δια· Ι. δ.ΙεέιπάεΙ:.:..υ.3.4.;.6. μ;

σο. Ε: partant nous diſons qu'y ayant

deux facultés de nos ames , Fentende

ment , δε Ιο.ΙνοΙοητέ , la ſoy est cn l'en-ë

rendement la perſuaſion des verités δε

promeſſes de l’Euangile, laquelle rem

plit la volonte' d'amour enuers Dieu δε

la porte ä Pobeiſſance de ſes commanñ

demens.

Remarquons auſſi en ce texte quel

est Fobject de la ſoy, δε quelle est la re

gle de nos actions , quand ſainct Iean

dit,que celui que' a cognu Ieſiu CbriſZgarde

ſe: commandemenr; δε εμε: celui qui garde

ſa parole afin amour accomplie en lui. Car

delà reſulte que la piete' ne conſiste pas

en Pobſetuation des traditions δε άσε

inuenrions des hommes , leſquelles la

ſuperstition va ſuivant, mais en l'obſer

uation de la parole de Dieu. 'Vousfêrc-z,

dit FEtemeI, tout ce que ie ?Joue comman

de .~ πέσω :Μήέψετεε. πω: μα· @φα , ά
n'en deſiminuerez. rien. Item, En 'vain m'/7o— Eſ--zs-rz

norez-'Uouz , enſèzgnan; pour doctrines. Je;

commandes-nen; der nommer. AuΙΙΙ Içſu ε

Christ a degcrminé la doctrine de ſes

Apostrcs δε diſciples à ſes commande

mens,lcur diſant, Aſſez, eneloctrinez tou

te: “νέα” Ανα: έκβέζέέικέ έ: garder les

l

DrutA-_óï
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με δετιποειδερι2επε, " _

chaſſe: que ie 'voté ει] εεωεκφΜεε.ι·. Arriere

donc de ΙΙ ΒΙ1ίε Chreſtienne toutes ces

doctrines δε toutes ces obſeruations qui

ne ſont que de l'eſprit humain δε ι:Ιεΐει.

ΡιετειπΙυε Γιριειιεε ; ſelon que l'Apo

…stre diſoit, Coloſſ. τ.. Ρετσεριεεέ ·υεωπώα:·-

$ε-επ ει'°εΪεΙε›επεπεε: Ρ Νε manie, m* gotfflg,

m* toorlzepoiohqui ſhot cbofl-.rperzſſïzzïÿlcspar

ffæË/agezefíoós efflſ-zgíoeesſelo” les commm

dfflme/Îs dv- ώθησε: είε: [zoomer ; encor

qu'elles ειιιειιτ.ειΡΡατειιεε de ſapiençe

en deuorion volontaire , δε humilité

εΙ`οΓρτιτ , δε en ce qu'elles ιι'οιπ :πισω

ε1?ιέιιι·ά au raſſaſiement de la chair.

Dauantage , ces mots de eognoiflre

_Die-Liz auoir fon amour accomplie en

nous ,V δε garderies εοπιιτι:ιιιτΙειπειιε,

nous apprennent que la vraye Theolo

gie ne doit pas .estre rapportee à des

vaines ſpeculations δε à des questions.

eſpineuſes , comme elle a este' par les

Scholastiques de l'Egliſe Romaine;
mais doit δ toute σάκο ι·ειρροτεεε à la.

ſanfftificarion de l'ame. Il ne s'agit ici

'de cognoistre Dieu que pour ειιιε1τ (σε

amour accomplie en nous δε garder ſes

com mandemens. - C'est à cela qu’il
faut restreindre ſſtoute nostre theorie δε

nos

 

l(



δε" Ι. δ'. Ιωπ,εθ.:..ν.3.4.;.6. 3η

πω π1ετΙΙτατΙοπε , ſelon qu’il est dit au Ι

liu re de lob , que lafizpience est de "Με ω: :ι8.ιδ.

έκ !'ΕεεΜε!,& Θεια/ε αΙώΙαπωετ έ:: πω! ΜΙ

intelligence. (Lund ie parleroye le Ian

gage des Anges, δε quand Ι'αυτογο (dit l Cv* ο·

Ι'ΑροΙΙ:το) le don de ptophetie , δε co

gnoistroye tous ſecrets δε τουτο ΙΙε1οπ

σε , δε quand Γατιτογε τουτο Ια το), , τοΙ

lement que ie tranſportaſſc les monta-ù

εποε , δε οπο ic n"ayc point εΙ1απτέ , ic

ne ſuis rien.

@ο εεε ωστε auſſi , ſés commande

mem, nous apprcnent, mes freres, l'ac

cord de la Loy δε de FEUaHgiIÇ-.La Loy

nous maudiſſant nous pouſſe à Ieſus

Christ , δε nous fait recourir aux pro

meſſes de grace δε de miſericorde en

.ſon ſang: mais Ieſus Christmousayant

justifiés en ſon 'ſang δε ΐαπ&ΙΗόε par ſon

Eſprit , nous ramene ο Ια Loy , afin que

nous Ια prenions pour regle de nostrc

vie , δε qu'en ce faiſant Dieu ſoit glori

fié du ſalut qu’il nous a donné. De ſor

tc que Ι'Αροίὶτο auoit ſujet de dite,

Rom. z. Lſineantiſſàns-uom la La] par la

fa] ?Ainſi ;zîzzëieiznc-,aiæzs Με:ιβώ!ψω Ζε

Σε). ,

Ci-apres és textes ſuivans nous ver

X4



37.8 δειωιοπ δφιἰεωε;

εοι15 comment Ieſus Christ Exit ſiens

les commandemens anciens de la Loy,
δε Με rend nouueauxſi : δε ſur tout com

ment la charité est όσιισ11ιισ/Μ nouueau,

commandement. Mais à preſent il nous

ſuffit de remarquer que c'est par elle_ δε

pour elle proprement que nostre Apo

θα: entend que nous eſprouuions 8ε

ατσσοι1οΗΠοικ nostre communion auec

Ieſus Christ. Partannô fidele,ſi cu ſens

Πωσ τη τ”σίΈικΒσε à aimer &Ê ſeruir res

prochains, à pardonner à ceux qui ç'eſ

fenſcngä _ſubvenir dc_ κε Μακ aux σα.

ω:5,δε allister ίσ1οπποη pouuoir les af

-fligés, ô: à ne bleſſer, mais conſeruer 8ε

honorer la reputation de ces prochains,

ſçaches que Dieu a imprimé ſon fils
Ieſusſſ Christ entoh eſprit , δε que cette

ctchariré est le ſeau de celle qu’il exerce

'enucrs toi cn remiſſion de ces pcchés.

?τσιπ donc courage en ces ſainctes fon

ctions , δεί:10έιΠ€σ de iour cn iour en

cette cognoiſſance du Fils de Dieu, en

homme parfait; δε à la meſure dc la

pleine stature_ de Ieſus Christ.,

î E; pourcqmeg freres, que les σκιφ

@η σε ce monde ,ΜΕ ίου Πωσ, ία άσε

Β:ιιισ!ισέ;ίο. Ισως; ,ë ſon auarice nous

ε ' ~ ‘ ſi’ ſſ dell

J



Με Ι. δ'. Ιεαπ,εδ.:..·υ.3.4.;.6. 3ιρ

όεΠουτοειπ δε nostre deuoir , δε δυο

nous nous flattons ordinairement en

diſant que nous nous comportons com

me les autres , ſouuenons-nous de ces

mots,que celui qui demeure e” I:ſu: Chri/l

cbemirze comme Ieſte C/Jrgst a ώεσπΜέ,:1Ητι

que nous ſachions que c’est I. Christ,8L

non le monde,qui nous est donne' pour

patron. \ Et pourtant il ne ſaut plus ſe

conformer du preſentſiecle, mai: eflre Μωβ Μ». Π·

formé.: par le reuouue/lenzeut de no: εφε::

4εεεεεεε.ε , 'σου εβεεωεε:· εκε#'ε Μ Ζε volonté
de Dleuſiourzefflldlſà/zte érpurfzſſzite. Il ſau t

que 1’Euangile ſoit le tableau auquel
nous rcgardionsſſ continuellement la

face de Ieſus Christ , poury conformer

celle de nos ames en charité , verité 8L

pureté , ſi nous voulons auoir commu

nion aueclui.

Et pour la fin , puis que l’ApOstre

nous a parle' d'est” eu !eſa Cbrgst , 8L ele

meurer eu luz' , apprenons-y trois cho

ſes. Pte1nierement,que la communion

que nous auons auec Ieſus Christ est

toute ſpirituelle , qui ſe fait de nostre

part par des actes d'intelligence 8L d’a—

mour : car comme nous ſommes en Ie
ſusſi Christ,ainſi il est en nous.Or ce que



Ἡ
Βο ό”επποπ Σεμέεπιε,

nous ſoffnmes en lui, n'est pas que nos

corps doiuent paſſer dans le ſien 3 8L

ainſi ce qu'il est en nous , n'est pas que

ſon corps doiue paſſer dans le nostre;

mais c'est que la Foy tranſporte nos

cœurs en lui par amour, 8L qu'elle re

çoit- ſon Eſprit 8L ſon amour dedans

nous. La ſeconde , queLApostre em

ploye lcs termes dîófre en Ieſus ΟΜΕ',

δε de demeurer en Ζιιέ,ρρι:τ nous appren

dre *que leſus Christ vient en nous,non

pour en deſloger, mais pour y demeurer,

8L que la ſoy nous donne vne commu

nion permanente auec Ieſus Christ;

l'Eſprit de Christ nous estant donné

pour demeurer auec nous eternelle

ment : ſelon que leſus Christ le clic_ en

ſainct Iean,chap.l4. En troiſieme lieu,

apprenons de ces termes; combien la

communion que nous auons auec le

Fils de_Dieu est estroitc , qu'il ſoit dit

que nousſomme-Sen ZuAallÎcomme entés

8L incorporés en lui , deuenus ſa chair

8L ſon os.Or estans ainſi en Ieſus Christ,

quelle aſſeurance π'αυοιιε-πουε point

destreagreables à Dieu, puis que nous

ſommes en ſon bien-aime' .> 8L d’estre
~ ' ‘ ç — a i irrepre

I



δια Ι. δ.Ίωπ, σΙσ.ι..·υ.3.4.;.6. μι

ΙττορτοΙιεηβΙ3Ισε deuant Dieu, puis que

nous ſommes dans le corps d’vn Chef

ſi accompli 6c ſi parfait? car il est le Sau

ueur de ſon corps.Auſſ1 cst-ce ſur cette

communion que l’Apostre fonde noſ

tre conſolation, diſant, qu'il :ή αΜ”

ιωωι πιά: condamnation a' ceux qui ſont

au IeſuCŸH-ÏBJKOLÎLS. Et 1.Corinr.!. où

il dit , C'est de Dieu que vom offer eu 1ζώα

Ούκ] , μ2πωσ :Ζ Με; βεί: α? μα· Βία, [Σι

Ρέε:πε,Ρ.<:?2τε,[ιπέββαέυκ,ά αεέσηυ:ίσπ.

Παπ lui meſmes dic,Pl1ilipp.z.rQqeie_)

foje trouué eu Ζώα Ούπω , αμκ: πω: μπω

Με@Πέσε μέ Θ? de la £η,τωιώ Δ: ]ισΖίσω

μέ Μ κά· Dieupar lufij.

Vniſſons , vniſſonS-nous de plus en

pluS,meS ſreres.,ä ce Fils de Dieu, dont

la communion nous est ſi fructueuſe.

'Et lors , ſi nous regardons l’ire de Dieu

δε la maledióîrion que la Loy prononce

contre les PC(Zl1ClÎſS,_V a-il retraitte plus

aſſeuree que de S'cstre mis à couucrt δε:

comme cachés en Ieſus Christ) Si les
maux 8c les cctalamirés de cette vie ſe

preſentent, qu'est-ce qui nous pourra.

nuire 8c bleſſer reſidans en cette ca— ΡΒ”.

εΙποπο du Souueraimôc nous estans ain

ſi logés à l'ombre du Tout-puiſſant ê Et

KJ



χω. δε,mon Septiemqſi

ſi la mort ſe preſente , que pourra-elle

contre celui qui s’cst mis enIefChrist,

qui cstla reſurrection &la vie .> Et puis

, que Yobſeruation de ſa parole δ; de ſes

commandemens affermit cette com

munion, estudions-nous à cette obſer

uation,mes fteregiuſques ä ce qu’apres

auoit' eu la communion de la grace de

Ieſus Christ , vienne le temps auquel

nous ayons celle de ſa felicite' δέ de ſa

gloire dedans ſon Paradis celeste, en la

compagnie de tous ſes eflus. Dieu nous

cn face la grace. 1 r_

Prend-nu' le η.. Λινά! 1644.
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